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1. INTRODUCTION. 
 
En 2025 le monde carcéral fait le gros dos. Si, dans le rapport de 2024, je pointais quelques 
initiatives positives qui allaient dans le sens d’une amélioration du respect de la dignité humaine, le 
constat est tout autre en 2025 et peu prometteur d’amélioration en 2026. Malheureusement, la 
situation continue de se dégrader et est encore bien plus alarmante que prévue : les conditions de 
détention sont déplorables et indignes à cause de la surpopulation actuelle. Au 1 décembre 2025, en 
Belgique, la barre des 13527 détenus était atteinte alors qu’au 1 janvier 2025, ils étaient 12596.   
 
À l’heure où ces lignes sont rédigées, on compte 609 matelas au sol. A titre d’exemple, la prison de 
Lantin, dont la capacité théorique est de 744 détenus (H et F), compte actuellement 1098 détenus 
présents et 300 détenus sous bracelets toujours dépendants de la prison. Qu’attendent notre société 
et nos politiques pour endiguer ce phénomène exponentiel ? Malgré les grèves à répétition d’un 
personnel pénitentiaire poussé à bout et souvent découragé, malgré des directions d’établissements 
écrasées par la charge de travail et souvent au bord du burnout, malgré les différents cris d’alarme 
des organisations humanitaires et de professionnels dénonçant des conditions de détention de plus 
en plus inhumaines, rien n’est fait.  A croire que les prisons doivent rester dans l’obscurité.  La 
dégradation constante de la vie dans les prisons semble inexorable. Tout comme l’an passé, force 
est de constater qu’aucune avancée significative et structurelle sur le long terme n’est mise en 
œuvre par nos politiques. Nous sommes toujours face à des petites mesurettes en forme d’emplâtre 
sur une jambe de bois et à la petite semaine en fonction des événements sociétaux ou de la couleur 
de la majorité politique au pouvoir. En aucun cas, on ne voit poindre une réforme en profondeur du 
système carcéral. Rien n’est pensé sur le long terme, pour une réelle prise en charge par la société 
de la prévention de la délinquance. Celle-ci étant précurseur du passage à l’acte répréhensible. Bien 
au contraire, notre majorité politique dite de « l’Arizona » continue de réduire les budgets alloués à 
l’action sociale et aux ASBL de services citoyens solidaires. Le recours à la privation de liberté 
reste largement prioritaire. Pour preuve, l’occupation des prisons, pourtant réputées insalubres et 
vouées à disparaitre comme la prison de St-Gilles sont remises en fonction. Et comme déjà vu, il 
est à nouveau question d’envisager la location de centres de détention à l’étranger ainsi que la 
construction de nouveaux établissements pénitentiaires.  
Et que dire de l’après détention et du retour dans notre société des sortants de prison ? En manque 
de repères identitaires, causé par une trop longue rupture du lien avec la société, ils sont peu 
préparés pendant la détention au retour dans le monde actif. Confrontés au poids de l’étiquette « 
sortant de prison », au marché de location de plus en plus tendu et inaccessible tant les prix sont 
élevés, la probabilité d’une récidive pour ces futurs sortants est grande. En 2024, on recensait en 
Belgique environ 50% de récidivistes. 

Face à ce tableau pessimiste de la réalité des prisons en Belgique, plus que jamais, le citoyen doit 
rester concerné. Si nous voulons réussir le pari de la réinsertion, seule solution humaine à la 
problématique carcérale, il est essentiel de renforcer le lien entre notre société et le monde caché 
des prisons. Sortir du sécuritaire et du punitif comme seules solutions au problème de la 
délinquance et adopter un autre regard sur les lieux de détention, me semblent porteurs d’espoir 
pour enfin briser la spirale négative qui entoure l’état de nos prisons belges depuis tant d’années.  

Cependant, le défi est de taille pour les bénévoles que nous sommes : il n’y a aucun soutien 
financier de la part de l’Etat Fédéral et/ou des Régions alors que la demande d’aide ne cesse de 
croitre. Certaines mesures pour désengorger les prisons renvoient simplement des détenus à la rue 
sans aucun encadrement.        
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Ce rapport 2025 n’a d’autre ambition que de présenter, au travers des activités de notre association, 
un témoignage de citoyens convaincus que l’avant, le pendant et l’après détention nous concernent 
tous et que chacun à son niveau peut être l’artisan d’un monde plus solidaire.  
 
Je voudrais clôturer cette introduction par une note positive. Je suis convaincu que le futur sortant de 
prison, à sa libération, a besoin d’un logement de transit pour bénéficier du temps nécessaire pour 
reprendre sa place dans la société. C’est pourquoi nous continuons à investir dans la création de tels 
logements. Nous sommes bien conscients qu’il s’agit là d’une goutte d’eau face à l’ampleur des 
demandes, mais c’est un signe d’espoir. Et grâce à vous et à votre soutien, ce chantier se poursuivra 
et d’autres solutions de logement pour nos bénéficiaires verront le jour très prochainement. 
Merci ! 
 
Alain Grosjean. Président de l’ASBL Plate-forme Sortants de Prison
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2. L’INFORMATION, OUTIL FONDAMENTAL POUR CHANGER LES REGARDS  
 

D’une manière générale, être bien informé est la condition essentielle pour se forger une opinion consciente et 
éclairée sur les enjeux sociétaux actuels. Cette prise de conscience est la base de nos actions pour un monde 
respectueux de l’environnement et des personnes. La thématique carcérale n’échappe pas à cette règle. Éviter les 
amalgames, les jugements dénués de fondement et les décisions arbitraires est essentiel pour lutter contre 
l’exclusion des ex détenus, base de la récidive. Au travail accompli auprès des personnes détenues s’ajoute le 
souci de mettre en lumière la face cachée des lieux de détention. Cela fait partie de l’ADN de notre association. 
Porter à la connaissance du grand public la réalité de la vie carcérale et les difficultés qu’éprouvent les sortants 
de prison à reprendre leur place dans la société fait aussi partie des actions prioritaires de notre ASBL. 
A la lumière de ce qui vient d'être dit, notre participation à divers lieux d'information et de formation prend tout 
son sens. 
Epinglons différentes activités auxquelles la PFSP a participé. 
 

Ø Salon Retrouvailles 
En 2025, comme chaque année nous étions présents au salon retrouvailles de Liège. Belle occasion de 
sensibiliser le grand public à la thématique carcérale. 
 

Ø Journées Nationales des Prisons 
Dans le cadre des journées nationales des prisons, en tant que membres du groupe de pilotage pour 
l’organisation d’événements à Liège, nous avons participé à l’élaboration et l'animation d’actions de 
sensibilisation. 
 
Le 13/11/25, en collaboration avec le cinéma Sauvenière, projection du court métrage « Le sens de la 
peine » et du documentaire « Veiller sur », suivis d’une rencontre avec Xavier Willem « ASBL vent 
debout » et Joane Cescotto « ASBL Arpège », pour échanger sur les alternatives aux peines 
d’enfermement des mineurs d’âge. 
 
Pendant les dix jours des JNP, une exposition permanente d’Icare « ni vues ni connues, être femme en 
prison ». Visite permanente d’une reproduction, à taille réelle (9m2), d’une cellule de la maison d’arrêt 
de Lantin. Projet « un texte un écho ».  

Le 15/11/25, panel de discussion « Quelle réalité pour les activités culturelles en prison ? » organisé 
par CAP FLY en collaboration avec Le Quatrième Mur, Zorobabel, le Cupper Café et notre 
Plateforme. Nous avions initialement quelques craintes quant à la mobilisation du public, mais elles se 
sont rapidement dissipées. Environ 25 personnes étaient présentes dans le café du Cupper, qui, par sa 
configuration relativement intime, donnait une agréable sensation de salle bien remplie. Les échanges 
ont été nombreux, riches et dynamiques. Le public s’est montré très impliqué, avec beaucoup de 
questionnements et de réactions, ce qui témoigne d’un réel intérêt pour la thématique. Les retours ont 
été très positifs et l’événement s’est révélé particulièrement enrichissant pour les personnes présentes. 

17/11/25, ciné-débat « Un parcours de détenu en Belgique », organisé par CAP FLY, Réseau RAJ en 
collaboration avec l’ ASBL Calia et  notre Plateforme. Cette rencontre a réuni environ 30 à 40 
personnes et fut très fructueuse. Elle s’est déroulée à l’ASBL Calia, dans un cadre parfaitement adapté 
au public présent. Le documentaire du Réseau RAJ a permis d’approfondir de nombreux 
questionnements autour du vécu carcéral. 
Un aspect particulièrement intéressant fut la mixité du public : personnes issues du milieu carcéral, 
professionnel et tout venant. Ils ont pu échanger dans un véritable partage de savoirs. Les discussions 
ont été riches, ouvertes et stimulantes. Le documentaire reste un outil d’immersion fort et pertinent. 

17/11/25, lecture-spectacle « Taule » organisée par CAP FLY en collaboration avec la troupe 
« Gambalo », le Cupper Café et notre Plateforme.                                                                                                                        
Cet événement n’a malheureusement pas rencontré le public espéré. Seules 6-7 personnes se sont 
présentées. Programmé sur un temps de midi un lundi, ce créneau a fortement limité l’accessibilité 
pour le tout-venant. La lecture-spectacle, de grande qualité, a été portée avec intensité et justesse par 
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Nicolas Swysen (troupe Gambalo). Il est vraiment regrettable que cette proposition n’ait pu bénéficier 
d’un public plus large. 

19/11/25, ciné-débat « De l’ombre au soleil » organisé par Alain Grosjean (Plateforme Sortants de 
Prison) en collaboration avec Tony Amorelli, Daniel Gramme et l’Université de Liège.                              
L’événement a rencontré un très beau succès. Environ une centaine de personnes étaient présentes dans 
les salles confortables du complexe Opéra de l’Université de Liège. 
Le documentaire de Tony Amorelli, projeté en présence de Daniel Gramme, a conquis le public par 
son équilibre entre légèreté et profondeur. Les échanges qui ont suivi ont témoigné d’un réel intérêt 
pour le parcours singulier de Daniel Gramme. 

21/11/25, conférence « La réinsertion des sortants de prison : nous sommes tous concernés » organisée 
par Alain Grosjean (Plateforme Sortants de Prison) en collaboration avec Amnesty International et 
l’ULiège.  Cette conférence a connu un franc succès (120 personnes). Malgré la taille importante de 
l’auditoire, la salle était bien remplie, avec un public attentif et engagé. 
Les intervenant·e·s ont apporté des réponses claires, approfondies et sans détour aux questions posées 
par Amnesty International, les étudiant·e·s et le public.                                                                                              
Les intervenant·e·s  étaient :                                                                                                                                    
- Philippe Defeyt, président de l’ASBL Le Passage (Namur)                                                                                
- Anne-Gaëlle Fabry, directrice à la prison de Lantin                                                                                            
- Mathilde Franssen, avocate en droit public et administratif, assistante au Centre de droit public et des 
droits de l’Homme (ULiège) 

22/11/25, soirée de clôture Murmuziek, organisée par CAP FLY  et notre Plateforme en collaboration 
avec l’ASBL Calia, William Henne et Zorobabel.                                                                                                      
La soirée de clôture a rencontré un succès modeste en termes de fréquentation (environ 25 personnes), 
mais le public présent s’est montré très réceptif. 
Le documentaire de William Henne, d’une belle qualité artistique et énergétique, a suscité de 
nombreuses questions et un réel intérêt. La présence du réalisateur a largement enrichi les échanges. 

Ø Autres actions 

• Pour donner suite à la conférence que nous avions animée à Mons en 2024, nous avons aidé à 
la constitution d’une ASBL inspirée des mêmes actions que la PFSP. Il s’agit de l’ASBL Jean 
Valjean. Cette ASBL est maintenant active à la prison de Mons. 

• Plusieurs d’entre nous ont également participé à la journée annuelle de formation, organisée par 
l’association francophone des visiteurs de Belgique. Le thème était « La parole en prison : sa 
vérité, son crédit, son accréditation ». Cette conférence débat était animé par M Jean MOTTE 
dit FALISSE, docteur en criminologie à l’ UCLouvain, psychologue, DESS de cliniques 
criminologiques, maître de conférences en criminologie. 

• Le témoignage en milieu scolaire est essentiel. Ainsi, en 2025, Nous avons également animé 
plusieurs ateliers de réflexions dans diverses écoles. Nous avons également répondu à plusieurs 
demandes d’aide pour la rédaction de travaux de fin d’étude pour des étudiants de diverses 
filières (criminologie, éducateur spécialisé, assistant social).                                                                                              

• Le 20/11 Plusieurs d’entre nous ont participé à une visite de la prison de Lantin. 
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3. ENSEMBLE NOUS SOMMES PLUS FORTS 

 
Nous ne sommes pas seuls sur le terrain. Différentes associations, avec leurs spécificités, sont actives 
dans l'accompagnement des détenus afin de les aider à clarifier et préparer leurs projets d’après 
libération. Il nous semble essentiel de créer des synergies avec ces groupes. Cela permet de répondre 
aux besoins spécifiques du sortant, en lui proposant un suivi adapté à sa situation. Dans cet esprit, nous 
avons rejoint divers groupes dans des projets particuliers. Cette collaboration est également un soutien 
précieux dans le travail au quotidien du duo d’accompagnateurs de notre ASBL. Dans certaines 
situations, elle permet même de passer le relais pour le suivi du sortant. Cette décharge des 
accompagnateurs permet une plus grande disponibilité d’accompagnements pour les détenus se 
trouvant sur notre liste de demande. Au-delà de cet aspect pratique, fédérer les différentes associations 
actives dans le domaine carcéral permet également de créer un rapport de forces pour défendre une 
politique plus humaine auprès des décideurs. 
Forts de ces convictions, durant l’année 2025, de nombreuses rencontres ont eu lieu avec diverses 
associations : ICAR, Transit insert, Cap Fly, Fleur service social, SSADA, Racynes, ainsi qu’avec 
différents intervenants intra-muros à la prison de Lantin : CALIA, Aumôneries, Service Psycho Social, 
Commission de surveillance, Association des Visiteurs Francophones de Prison de Belgique et 
Compagnie des visiteurs de Liège.                                                                                                                                    
Toutes ces rencontres ont eu pour but de mieux appréhender le travail des uns et des autres afin de 
renforcer des collaborations. 
 

4. L’ACCES AU LOGEMENT, OBJET PRINCIPAL DE NOTRE ASBL 
 

Ø Création d’un logement de transit. 
 
Le projet de création d’un logement de transit, entamé en 2023, s’est poursuivi grâce à un partenariat 
étroit avec l’ASBL Racynes. Des réunions de travail régulières entre nos deux associations ont permis 
de concrétiser l’aménagement d’un studio intégré au patrimoine de la coopérative immobilière sociale 
L’AMBA, qui soutient les activités de l’ASBL Racynes. 
 
Grâce à la générosité de nos donateurs et au soutien financier de l’ASBL « Les Catacombes », une 
convention de collaboration a été co-signée fin 2024, garantissant à notre association l’occupation 
exclusive d’un appartement aménagé pour une durée de dix ans. 

Bonne nouvelle en mars 2025, le logement a été officiellement inauguré et est désormais pleinement 
opérationnel. Il constitue aujourd’hui un outil concret pour soutenir les personnes que nous 
accompagnons dans leur parcours de sortie, en leur offrant une solution de logement de transit adaptée. 

Coup d’œil sur ce logement : 
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Ø Création d’une nouvelle plate-forme liégeoise d’accompagnement intra et post-détention :        
« Maillons libres »  
 

En 2025, notre association a rejoint la dynamique partenariale, initiée dans le cadre d’un appel à 
projets lancé par la Fondation Roi Baudouin visant la création de logements de transit pour des 
personnes sortant de prison et présentant des problématiques de santé mentale et/ou d’assuétudes. 
Dans ce cadre, nous participons à la plate-forme liégeoise d’accompagnement intra et post-détention, 
qui rassemble plusieurs acteurs associatifs : Cap Fly, Fleur Service Social, Transit Insert, ICAR 
Wallonie et la Plateforme des Sortants de Prison. Ce collectif a pour objectif de renforcer 
l’accompagnement des personnes détenues et sortant de prison, tout en sensibilisant les pouvoirs 
publics aux enjeux de la réinsertion. 
Le projet commun, intitulé « Maillons libres – Une transition de la prison vers le logement », a été 
retenu par la Fondation Roi Baudouin et soutenu par le Fond Dr Daniël De Coninck. Il vise à préparer 
la sortie de détention et à offrir un logement de transition accompagné d’un suivi social, médical et 
psychologique intensif, afin de favoriser une réinsertion durable. 
Dans ce cadre, deux logements de transition ont été mobilisés en partenariat avec la maison liégeoise et 
seront opérationnels à partir de mars 2026. Ils permettront d’accueillir temporairement des personnes 
sortant de détention pour une durée de 6 à 12 mois, le temps de stabiliser leur situation et de préparer 
l’accès à un logement durable. 
Ce projet s’inscrit dans une approche collaborative et locale, mobilisant l’expertise complémentaire 
des associations liégeoises engagées dans l’accompagnement des personnes en situation de grande 
précarité et dans la prévention de la récidive. 
 

Ø Acquisition par la PFSP d’un immeuble aménageable en studios de transit 
 
Afin de poursuivre la dynamique de recherche de solutions de logement pour les futurs sortants de 
prison que nous accompagnons, notre ASBL s’est lancée dans un projet d’acquisition d’un immeuble 
permettant l’aménagement de deux studios de transit. 
Une campagne d’appel aux donateurs sera initiée en 2026 afin de concrétiser ce projet. S’il voit le jour, 
il constituera une première pour notre ASBL et représentera une étape importante dans le 
développement de nos actions. 
Ce projet nous permettra de répondre de manière plus concrète à la demande croissante de logement, 
élément essentiel et point de départ indispensable pour toute démarche de réinsertion durable. 

 
5. L’ORGANE D’ADMINISTRATION 

 
Afin de mieux répondre aux réalités de terrain vécues par les accompagnateurs et aux exigences liées 
aux responsabilités de notre ASBL l’organe d’administration se réunissant chaque mois prend le temps 
d’examiner les demandes d’accompagnant, décide de la possibilité de prendre en charge les nouvelles 
demandes d’accompagnement et ratifie la convention d’accompagnements. Permettre la possibilité de 
souscrire au plan d’épargne aux personnes candidates pour un accompagnement mais dont celui-ci ne 
peut commencer rapidement, faute de disponibilités de bénévoles, est désormais possible. Avec 
l’objectif de pérenniser l’action de l’ASBL, plusieurs actions de fond sont portées par l’organe 
d’administration ainsi des démarches sont initiées auprès de l’administration du fisc pour obtenir 
l’agrégation concernant la possibilité d’accorder au nom de notre ASBL des attestations de 
déductibilité fiscale au profit des donateurs. Grâce au dévouement et aux compétences de notre 
trésorier, cette mesure nous est octroyée signe de la bonne gestion comptable de notre trésorier.  Par 
ailleurs le projet d’acquisition d’un immeuble aménageable en studio de transit est mis à l’étude. Des 
contacts sont initiés en vue d’étoffer la composition de notre OA. Suite à cela Eric Wynands, 
criminologue de formation, et Loïc Cheret, étudiant en sociologie, nous ont rejoints. 
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6. LES ACCOMPAGNATEURS ET ACCOMPAGNATRICES 

Ø Rôle 

Les accompagnateurs sont confrontés aux grandes difficultés que rencontrent les personnes qui sortent de 
prison : se retrouver seules, dehors, remettre en ordre une carte d’identité, réactiver une source de revenus 
subsidiaires, (re)trouver une affiliation à une mutuelle, trouver un logement (le plus souvent en transit dans une 
maison d’accueil), chercher un travail, … et enfin gérer ses émotions et humeurs face à toutes ces sources de 
stress. Que de défis ! Le rôle des accompagnateurs s’avère donc bien utile, sur le plan pratique d’abord, mais 
surtout au niveau humain : soutenir le moral, rendre confiance en soi, être simplement présents avec 
bienveillance et bien d’autres attentions encore. Mais les satisfactions peuvent être au rendez-vous ! Il est heureux 
de voir les personnes sortantes arriver à relever ces défis, surtout quand au départ, nous estimions les chances de 
réussites très minces. Cela fait chaud au cœur, même si cela reste, parfois, fragile. 

 
Ø Fonctionnement 

Lorsqu'une demande d'accompagnement nous parvient, une personne mandatée visite le demandeur 
afin d'établir un premier contact et de faire préciser sa demande. Elle note tout ce qui peut permettre 
l’examen de cette demande. Pour cela, elle dispose d'un formulaire pour l'aider. Suite à cette visite, 
elle en informe les membres de l’organe d’administration qui décident d’accepter ou non la demande. 
Si la réponse est favorable, le demandeur sera alors suivi par un duo d'accompagnateurs. 
L'accompagnement aura lieu entre 10 mois et deux ans avant sa libération, au moment de sa sortie et 
quelques mois encore après. Il arrive rarement que des accompagnements s'arrêtent, et il arrive aussi 
– souvent – que d’autres prennent bien plus que deux années et demandent un gros investissement de 
la part du duo. Nous manquons donc d’accompagnateurs pour répondre à toutes les demandes et dans 
un délai raisonnable. Avis aux amateurs ! 

Ils étaient 12 au 1er janvier. 

► Deux départs et deux arrivées ont eu lieu dans le courant de l’année. 

► 4 personnes se sont portées candidates accompagnatrices dont deux ont largement entamé leur 
phase d’accueil. Malheureusement, aucune n’a eu la possibilité matérielle de concrétiser leur 
motivation. 

 
Ø Réunions et Actions 

Pour mener à bien l’accompagnement, plusieurs éléments sont nécessaires et présents : une 
motivation personnelle adéquate à la tâche et un soutien de l’équipe. A ce propos, la richesse des 
différentes personnalités ainsi que l’ambiance du groupe méritent des félicitations et remerciements 
chaleureux aux fidèles de longue date, aux deux personnes qui quittent l’équipe et aux deux qui 
entrent. La convivialité est d'ailleurs renforcée par un léger repas après l’Assemblée Générale, un 
repas festif annuel et d’autres occasionnellement. 9 réunions ont jalonné l’année, permettant 
l’échange d'expériences et l’analyse de situations. Hélas, il a toujours été difficile d’y réunir au 
moins les deux tiers des invités. Le premier objectif de ces réunion est de partager les expériences 
des accompagnements, de s’enrichir mutuellement par la réflexion sur les situations imprévues, 
nouvelles et/ou interpelantes, de se répartir les nouveaux accompagnements,… C’est aussi le lieu 
de communication entre accompagnateurs et organe d’administration via le coordinateur de 
l’équipe, également membre de l’OA. C’est enfin là que s’organise la participation des 
accompagnateurs à diverses rencontres qui touchent le milieu carcéral : les JNP, journées 
nationales de la prison, le salon Retrouvailles, le salon du volontariat, les plates-formes organisées 
pour informer les détenus sur les associations qui peuvent les aider, les témoignages dans les écoles 
et associations, … 
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Les accompagnateurs ont aussi vécu trois séances d’intervision. Elles témoignent de ce qu’un 
engagement bénévole va bien de pair avec une exigence de sérieux. Qu’on en juge par les sujets 
abordés : 

- la déontologie relative à l’échange d’informations entre les accompagnateurs et les services de 
la prison, 

- le fonctionnement même de nos réunions d’intervision, 

- les conditions, avantages et difficultés de coopération avec d’autres associations proches, 

- les conditions et limites des accompagnements de détenus lors de leurs permissions de sortie.    

 

7. LES PERSONNES ACCOMPAGNEES 

Durant l'année 2025, il a été répondu à 18 demandes d’une première visite. Quelques-unes ne 
demandent aucun suivi mais la majorité alimente une liste d’attente ou une invitation à reprendre 
contact quand une libération sera envisagée à maximum deux ans. 

La durée moyenne d’un accompagnement est de deux années. Cela cache cependant une grande 
disparité ; il suffit de quelques accompagnements de quelques mois pour rendre compte que 
d’autres demandent plusieurs années. 

► 24 personnes ont été accompagnées, pendant leur détention et au-delà. 
8 d’entre elles l’ont été durant les 12 mois de 2025. 

► 10 accompagnements se sont terminés : 5 l’ont été de manière heureuse par une libération     
et une installation dans un logement adéquat. 3 le furent par choix personnel du détenu, 1 fut 
dû au transfert dans un établissement pénitentiaire hors province de Liège. Et le dernier fut 
pénible pour tous : malgré l’offre du logement de transition dont la Plate-Forme dispose, 
l’accoutumance aux drogues dures a eu raison des efforts entrepris. 

► 6 accompagnements ont débuté dans l’année dont 3 se poursuivront. Un transfert dans une 
autre prison a empêché la poursuite des trois autres. 

Les sortants que la Plate-Forme accompagne sont invités, dans la mesure de leur possibilité, à 
épargner en prévision d’une caution locative et d’un premier loyer à débourser lors de leur libération. 
Le manque d’offre de travail en prison et, quand c’est le cas, la très faible rémunération, rendent cette 
épargne exigeante, aléatoire, voire impossible. Une petite dizaine y arrive cependant, avec des 
montants très variables. C’est grâce à nos généreux donateurs qu’il est possible de motiver cette 
épargne en la gratifiant par l’octroi d’un substantiel bonus. 
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8. TRESORERIE 2025  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

7,0%

3,1%

0,1% 3,2%

12,8%

0,4%
71,7%

1,6%
Dépenses de l'année 2025

Accompagnement

Secrétariat

Assurances

Publicité & représentations

Remboursement Epargne logement +
primes

Garanties locatives

Parts scrl l'Amba

75%

11%

1%

11%
2%

Recettes de l'année 2025

Dons

Subsides Caritas Secours Liège

Intérêts bancaires

Epargnes des sortants

Remboursements prêts garanties
locatives


